
ter estes; eux. Pourtant.un matin on con­

senti t à ne plus rire. Lee demièrae dé-

patehes laissaient entrevoir que le roi 

d'Araucanie pourrait bien êtes fusillé 

par les bons Chiliens, ni plus ni moins 

que ne l'avait été jar les Met i nains 

Raeusset-Boulbon. Pour les joyeux vi­

v e s » du boulevard, Orélie-Antoine l*r 

était toujours l'ancien avoué de Péri-

gueux : mais un ancien avoué qu'on 

s'apprête à fusiller comme roi, la chose 

n'en fit pas moins réfléchir. C'est donc 

que l'Araucanie existait réellement, et 

qu'Orélie-Antoine en avait été réelle­

ment le souverain pendant quelque 

temps? Une réaction commença : après 

totst, c'était un homme qui n'avait pas 

froid aux yeux, cet ancien avoué. 

Une ancienne profession ne prouve 

rien; Bernadotte. qui devint maréchal 

d'empire, prince de Ponte-Gorvo, pois 

roi de »uè le, avait bien été avocat. 

Puis lé sentiment national s'en mêla. 

Orélie-Antoin Î -Hait un Français; ce 

pouvait être un halluciné, un fou, mais 

ce n'était pas moins l'intérêt et l'hon­

neur français qu'il avait essayé de re­

présenter dans ces pays extravagants. 

L'opinion fit tant que le gouvernement 

s'émut et intervint en faveur du pau­

vre roi. On le relâcha et on le réexpé­

dia en France. Une fois qu'il y fut ren­

tré vivant, la gaieté reprit de plus 

belle. L'ancien avoué avait reçu une 

leçon qui devait le dégoûter pour tou­

jours de la manie des aventures. Il ne 

s'y frotterait plus. Je vous demande un 

peu : un avoué qui s'avise de conqué­

rir «a r n y — e ! Les Français, peuple 

éminemment démocratique, comme 

chacun sait, ne purent jamais s'habi­

tuer à cette idée-lV Le comte de 

l!ious.«cl Bmlbon, à la bonne heure ! 

Mais un ancien avoué, c'était à mourir 

de rire. C -pendant le pauvre Orélie-

Antoine .s'était attendu à mourir, et, 

n'en doutez JKXS, quoique ancien avoué, 

il serait <mort aussi bien qu'un autre, 

liais il ne mourut pas. On lui fit grâce. 

etcslte grâce, pour lui, ce fut le coup 

suprême du ridicule. Il ne s'en releva 

pas. 

Vainement depui3 il essaie de renou­

veler son expédition. On avait tant ri 

que l'écho des rires avait fini par re-

teaitir jusque ches les Pa lagons. Les 

Araucanirris. froissés dans leur amour-

propre, à l'idée qu'ils avaient pu un 

instant se laisser dominer par un an­

cien avoué (ils ne savaient pas au 

juste ce que c'était, mais ce ne devait 

pas être grand'chose, puisqu'on riait si 

fort) se refasèrent à toute nouvelle 

combinaison monarchique. Alors le 

pauvre Oré!ie-Antoine se mit à écrire; 

. l'art du style ne se donne pas. Le roi 

^l'Araucanie devint décidément eomi- > 

que. Jamais il ne s'en douta, heureu­

sement. Il est mort, convaincu qu'il 

était martyr de l'aveuglement de ses 

compatriotes. En dépit de ses livres, 

je ne jurerais pas qu'il ait eu tort de 

conserver cette conviction jusqu'au 

dernier soupir. 

C'est si facile de se moquer de ce 

qui e»t généreux, de ce qui est grand, 

de ce qui est désintéressé, de ce qui 

sort de l'orJiniire II a fallu des siècles 

pour qu'on découvrit l'amère ironie du 

Don Quichotte de Cervantes, de ce 

rêveur berné et accablé de horions par 

les goujaia et les maritornes. Il n'y a 

pas bien longtemps qu'on le plaint. 

Demain on prendra sa défense. Essayez 

donc de parodier le médiocre et le plat : 

c'est impossible. Au contraire, la pa­

rodie du beau est un jeu d'enfant, un 

exercice pour ainsi dire mathématique-

ment ia Jiqui. Quelqu'un a écrit un 

jour une fantaisie humouristique inti­

tulée : « Histoire d'un homme à qui il 

n'est jamais rien arrivé. » Le moyen 

dose moquer de cet homme-là ! On y 

raJNflui sa peine. 

Tandis qu'au pauvre Orélie-Antoino 

il est arrive « quelque chose • Il pou­

vait demeurer tranquillement chez lui, 

le dos au feu, le ventre à table, tuer 

des lapins en compagnie du notaire et 

du receveur des contributions, lire le 

Siècle, faire le soir sa partie de whist 

à deux sous la fiche, que dis-je T bri­

guer le suffrage des électeurs périgour-

dins, devenir conseiller départemen­

tal, député, chicaner en qualité de 

membre de la commission du bud­

get celui des cultes, et finalement 

mourir, loué convenablement par un 

petit discours amical et vague. A cet 

avenir peu fatigant, l'ancien avoué de 

Périgueux a préféré la vie aventureuse, 

pleine Je périls, de coups et de huées, 

qui se termine par une paillasse d'hô­

pital. Il a peut-être été fou, comme 

don Quichotte. S'il avait réussi, on 

l'eût traité de héros ; si seulement il 

avait laissé se* os sur an tertre d'Amé­

rique, on eût écrit sur lui un livre 

grave. Il a eu la volonté de réussir, et 

s'il n'est pas mort roi, e'est que la 

mort n'a pas voulu de lui' qui voulait 

b en d'elle. Cela me suffit. 

Il n'eut qu'un tort, ou pluiôt qu'une 

fiai blesse bien innocente. Ce fût d'ac-

cuciilir à son tour en France les soi-

disant rêveries, parfaitement intéres­

sées, d'une foule de gens sans ouvrage, 

qui se dirent qu'après tout on ne pou- ' 

vait pas savoir ce qui pourrait se pas­

ser dans l'avenir; que peut-être le pau-

( vre Orélie-Antoine trouverait « les 

, fonds » nécessaires à une expédition 

| définitive, et que ce jour-là, eux, les 

i boas parasites, trouveraient une « si-

J tuation » à la cour de ce monarque 

problématique. Emu, touché, pénétré 

de ces sympathies inattendues, lui qui 

n'était habitué qu'aux calembredaines 

et aux bi-ocards, l'ancien avoué con­

quérant s'imagina de donner des arrhes 

à sa petite cour honoraire. Il fonda un 

journal officiel de son royaume in 

partibus; il créa un ordre de chevale­

rie : la Couronne de fer; et il en dé­

corait volontiers les personnes qui vou­

laient-bien st déranger pour s'entrete­

nir avec Orélie-Antoine 1er des affaires 

de l'Araucanie, — dans son petit loge­

ment, aux Ternes, au troisième au-

deosus de l'entresol. 

Comme dans ce vaudeville célèbre, 

où Grassot, déguisé en monarque féeri­

que, appliquait nue récompense hono­

rifique en ces termes laconiques : « Paf ! 

tu l'as !» — de même le pauvre Orélie-

Antoine était heureux de prodiguer son 

« ordre, » naïvement convaincu qu'il 

grossissait ainsi peu à pan sa petite 

légion de fidèles pour l'expédition pro­

chaine. Les décorés s'en allaient, em­

portant l'objet dans une petite boite, 

et se l'accrochaient de temps en> temps 

à la boutonnière, en petit comité d'in­

times. Il se trouva des ambitieux aux­

quels la couronne de fer ne suffit point, 

et qui insinuèrent au roi d'Araucanie 

de les bombarder dues et barons. A 

quoi consentit l'excellent homme, re­

mettant seulement la question de ma­

jorât à des temps meilleurs. 

Dans ce petit logement des Ternes 

on constituait des ministères : l'un 

ébauchait une Constitution terrible, 

énergiquement autoritaire. Orélie-An­

toine examinait la Constitution, la 

trouvait trop sévère et exigeait la dé­

mission du cabinet. Un autre ministère 

était constitué : celui-ci trop libéral ne 

tardait pas à succomber. J'ai connu un 

clerc d'avoué, qui n'avait cependant 

que ses soirées à consacrer aux affaires 

de l'Araucanie. et qui tint le porte­

feuille des affaires étrangères pendant 

deux mois. Puis le roi d'Araucanie 

quitta Paris et s'en retourna dans sa 

province, pour y mourir. Ainsi finit 

l'expédition d'Araucanie, digne hélas ! 

d'un meilleur sort, — sans un petit 

logement aux Ternes, au troisième au-

dessus de l'entresol. Dancourt. 

U n e v ie i l l e fille, qui s'était l o i jours p l u s 
o c c u p é e de c e qui M passai t c h e i l e s romni 
n u e d e e e qui pansai t e n e z e l l e , é ta i t à l 'agonie . 
E l l e en tend u n c o u p de s o n n e t t e . 

— On s o n n e chez l e s X . . . , d i t - e l l e à sa 
g a r d e - m a l a d e . J e reconnais-»» t imbre . A l l e z 
donc voir qui l e s d e m a n d e . 

— C e s l ii:<. garçon pât iss ier , d i t la garde -
m a l a d e e n revenant; il l eur apporte un v o l -
a u - v e n t . 

— U n vo l -au-Tent ! m a i s i l s e a ont déjà 
m a n g é un h i e r ! ! ! 

En d isant c e s m o t s , e l l e rendit l e dernier 
soup ir . 

A y ex d o n c d e s at tent ions pour les v o y a ­
g e u r s t 

On sait q u e la Compagn ie d u c h e m i n d e fer 
d'Orléans a pris la charitable mesure d e faire 
chauffer les w a g o n s de trois iè ue c las se . 

Hier , un So lognot et sa S o l o g u o l l e m o n t e n t 
e n c h e m i n de 1er à Pi lhiv ier» , e a t r o i s i è m e 
e lasae b i en e n t e n d u . Le S o l o g n e t e n entrant 
d a n s le w a g o n heurte d u p ied la boui l lo ire 
d e s t i n é e à réchauffer les »oyageurs . 

— f o n t - i l s bé te i c e s gens-Ut s 'écrie l e 
S o l e g a o * . J e TOUS d é m e n é e si ça a d u b o a 
s e n s du inrtt-e de s m a c h i n e s c o m m e ça pour 
TOUS faire tomber . 

Et , rangeant d'un coup de p i ed la b o u i l l o i r e 
nous la b a n q u e t t e : 

— Monte , m a f e m m e , il n'y a p l u t d e d a n -
i"«r. 

N o u s insérons avec pla is ir le rapport s u i ­
vant : — J e certifie q u e de t o u s l e s s y s t è m e s 
de b iberons e x p é r i m e n t é s pa- m o i , e t sur m e s 
propres enfant ' , j e reconnai s q u e c'est l e 
• i f c n r n m 98na>or«< |u i m'a d o n n é l e s m e i l ­
leurs résul tats . Par lui e s t r e m p l a c é s parfai ­
t e m e n t la s u c c i o n nature l l e . J e p u i s d o n c e n 
r e c o m m a n d e r l 'usage aux m è r e * c e fami l le e t 
e n t o i e conf iance . 

« Z A B B . 
» Docteur e n médecine d e la Faculté de Parie. 

» Boulevard de Sébaatopo l , 66 . » 
1S246 
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Nouvelles du soir 
Le correspondant parisien du Times 

a eu ce matin, nne longue entrevue avec 
le général Ignatieff. 

Des impressions recueillies de cet 
entretien, il semble résulter que le gé­
néral Ignatieff n'aurait pas renoncé 
d'une façon définitive à son voysge à 
Londres. 

DBPÊQHRSTBLMQBA PBIQUBS 
Paris, 11 mars. 

Le correspondant parisien du Times 
a eu dans la matinée une entrevue avec 
le général Ignatieff. 

Il résnlte des impressions qu'il a re­
cueillie», que W général Ignatieff ne re­
nonce pas à aller à Londres 

Le voyage signifierait l'aJhésion pro­
bable de l'Angleterre au programme 
russe qui parait très mitigé. 

Nantes, t I mars, 4 h 33 s. 
La Cour d'assises de Loire lufe'i-ure 

a prononcé, aujourd'hui, son arrftt dans ' 
l'affaire de Penhouet et de * i filie. la 
veave Lorre, accusés d'avo.r assassiné 
le mari de celte dernière. 

Penhouet a été condamné à la p?ine 
de mort. 

La veuve Lorre, pir laquelle le jury 
a assain ses eirconstauc -s atténuantes, 
a été condamnée sut travaux forcé» à , 
perpétuité. 

' Constantinople, 11 mars, 1ê h. 45, s. 
Le conseil des ministre examine au­

jourd'hui les demandes des Monténé­
grins. 

On assure que le conseil reponsse 
plusieurs points, notamment la con­
cussion de Niksich; mais les Monténé­
grins paraissent décidés à maintenir 
toutes leurs demandes. 

Cons tan (inople, 10 mars .soir. 
Des lettres des provinces constatent 

les vexations auxquelles sont soumises 
les populations chrétiennes, notamment 
en Arménie. 

Le patriarche arménien voyant que, 
malgré ses réclamations, la Porte ne 
prenait aucune mesure pour empêcher 
ces vexations, a donné sa démission. 

On remarque, en Turquie, un grand 
ralentissement dans l'exécution des ré­
formes. 

La Porte a décidé de payer les em­
ployés du télégraphe en papier-monnaie. 
Ce mode de paiement réduit leurs mo­
destes appointement de 4 0 0 0. Les em­
ployés du télégraphe menacent de se 
mettre en grève. 

Les journaux grecs continuent de 
manifester leur mécontentement au s» 
jet des élections. 

Les monténégrins refusent de faire 
aucune concession. On considère unt 
entente comme douteuse. 

Londres, 12 mars 
Pestb, 11 mars. — La Russie a con­

seillé au prince Nilcita de Monténégro 
d'apporter quelque modération dans ses 
demandes de cession de territoire. 

Les insurgés de l'Herzégovine ont 
demandé à la Porte amnistie, et l'auto­
risation de retourner dans leurs foyers. 

(Standard). 
Brest, 11 mars 

La corvette /sis, vaisseau-école des 
timoniers et gabiers, essai de faire son 
entrée dans le Goulet, de retour de sa 
campagne d'hiver. L'/sis était en der­
nier lieu à Dakar. 

Madrid. 11 mars. 
Le protocole,relatif à l'affaire des îles 

Soulors, en Océanie, a été approuvé en 
conseil des ministres. Il sera signé pro­
chainement . 

Le roi ira aujourd'hui à Santo-Polo. 
M. Barsanallana présentera '.e budget 

aux Cortès, dés l'ouverture de la ses­
sion. 

M. Canovas a l'intention de se rendre 
à Cadix. 

s» 
Le sieur L. Grouillon-Duforest caba-

retier, Grand'Rue, a l'honneur d'infor­
mer le public qu'il fera un boulage des 
prix à la platine, le dimanche des Ra­
meaux ,25 mars. 650 fr. de prix et primes 
en e s p è c e s et médail les d'argent. 

980 .750 14 
313.013 8-.' 

Rente de ( L o i d u 1 7 m a i 1834 l u 
la réserve ( E x - b a n q u e s d é p . 2 
Itentes d i s p o n i b l e s . 7 6 
Rente i m m o b i l i s é e s loi d u 9 

i m n l * : ; 7 T « o m p r i s 9 . 1 2 5 . 0 0 0 
de la réserve 100.0O0.i100 . . 

Hôtel e t mobi l i er de la B a n q u e . 4 .000.000 . . 
I m m e u b l e s d e s s u c c u r s a l e s . 6 .180 .890 . . 
D é p e n s e s d 'adminis trat ion d e 

la B a n q u e et d e s s u c c u r s a l e s . 973.641 08 
Emploi de la réserve s p é c i a l e . 17 .094 .500 97 
Divers 21 .89V.879 .58 

COOSS DES HTJILSB DK LILX.X DO 1 0 M ABS 

• ï E ï r t r s i emi i i 

3 .35S .098 .201 .02 

182 .500 .000 . . 

Prix . 2641 F r . 
id . 110 » 
td. 8» » 
id. «r, s 
prix, 30 Iran -

5« Pr ix . 50 F r . 
6« id . 35 » 
7» i d . 25 » 
8* id . 9 0 » 

p r i m e accordée à k 
société la plus n o m b r e u s e se c o m p o s a n t de :•.) 
membre» au m o i n s . Plïig une m é d a i l l e e n art 
gent sera offerte au p - é - i d e n t . 

10'"* pr ix , M Iran;*, p r i m e accordée % la 
s o c i é t é la p lus é l o i g n é e d u a iége o ù l e j e u a 
l i eu , s e c o m p o s a n t du 20 m e m b r e s au m o i n s . 
P l u s une m é d a i l l e e n argen sera offerte an 
prés ident . 

La m ê m e soc ié té n e pourra concour ir pour 
les d e u x pr imes . 

Art ic le I " . La m i s e sera d e U N F R A N C el le 
d o n n e r a droit à trois c o u p s de b o u l e sans s e 
ret irer d u j e u . 

Art . 2 . T o u t amateur pourra prendre :rois 
m i s e s , m o y e n n a n t u n pe lo ton d ' in terva l e . 

Art . 3 . Celui qu i n e sera pas présent à l ' a p ­
pe l d e s o n n o m , perdra son tour de jouer, il 
sera fait e x c e p t i o n à ce lu i qu i se présente:a 
avant que le pe lo ton ne so i t en t i èrement ter­
m i n é . 

Art . 4 . Les p lat ines t o m b é e s ne seront re­
m i s e s qu'an*es trois c o u p s de b o u l e j o u é s . 

Art . 5 . L' inscript ion se fera au s i è g e J e 
l 'é tabl i ssement à partir d u 18 mars j isqu'ut 
2 5 i n c l u s i v e m e n t de hu i t h e u r e s d u m a t i n à 
sept h e u r e s d u so ir . 

Art . 8 . L e s p e l o t o n s seront c o m p o s é s 4e 
v i n g t à v i n g t - c i n q h o m m e s . 

Art . 7. L e j e u c o m m e n c e r a à 10 h e u r e s pié-
c i s e s d u m a t i n . 

Art. 8. U n e c o m m i s s i o n de c inq m e m b r e s , 
d o n t trois é trangers an j - ••. s -va c o m p o s é e q i i 
déc ideront s a n s appe l . to«u les c a i n o n pat-
v u s . 

Art . 9 . La c o m m i s s i o n placera le j e u , a r i a 
l 'appel lu premier p e l o t o n . 

L e j e u étant à couver t , le m a u v a i s t e m p s n e 
l ' empêchera pas d'avoir l i e n . 

L» reoat tage aura l i eu l e d i m a n c h e 1 " avril 
à 11 h e u r e s d u m a t i n . 

L e s n u m é r o s rebattant seront in séré s a u 
Journal de Roubavr, d e s 29 e t 30 m a r s . 

à l a l i b r a i r i e d n ^ o u n a t d e Roubaix, rus N a i i , 1 

N O T I C E H I S T O R I Q U E 
sur l e 

C %.% a IL . » E B S S a t L B a l X 

Par Gustave B vpnai.BT. rédacteur a n Jmurnal 
de Roubaix. P r i x : 8 fr. 9 t . 

SVntP 

Situation au 8 mare 4*77, au matin 
ACTIF 

A r g e n t m o n n a y é e t l i n g o t s à 
Paris e t d a n s les s u c c u r s a ­
les ^ ^ ^ ^ ^ 

Effet é c h u s h i er à recevo ir 
o s jour . 

Porte feu i l l e ( C o m m e r c e . 
Par i s 

( B o n s d u Trésor 
Portefeui l le d e s succursa l e s : 

Effets s u r p lace . 
A v a n c e s sur l ingo t s et m o n ­

n a i e s . 
A v a n c e s sur l i n r o t s et m o n ­

naies d a n s l e s succursa l e s . 
A v a n c e s sur effets pub l i c 

ronea i s . 
A v a n c e s sur effets p u b l i c 

français dans les succursa le s 
A v a n c e s sur ac t ions e t ob l i ­

g a t i o n s de c h e m i n s de fer. 
A v a n c e s sur ac t ions e t o b l i -
rattons - e s c h e m i n s de fer 

d a n s les succursa le s . 
A v a n c e s sur o b l i g a t i o n s d u 

Crédit foncier . 
A v a n c e s sur ob l iga t ion* d u 
Crédit foncier d a n s l e s s u c ­

cursa les . 
A v a n c e s à l'Etat ( convent ion , 

du 10 j u i n 1857). SanW.OOO.OOO 

2,216 .832 .710 Si 

126.313 
201 ,186 .873 

00.000.000 
338.845.000 

2 X . 8 9 I . 6 6 3 

16.100.80* 

t,r.4M.8M 

27.111 400 

19 .76 î .9>0 

15.86J.5S0 

12.fr59.5c0 

1.259.400 

ru.ooo 

O a t f J . de la Banque . 
Béoéfiocs en a d d i t i o n a u c a ­

pital .art. 8, loi d u 9 j u i n 
'8871. 

/ I . o i d u 1 7 m a i 1H34 
Réserves \ E x - b a n q u e s d é -

mobi l ières j r^u-teir e n l a l e 
\ Loi d u 9 j l in 1857 

Réserve i m m o b i l i è r e d e 
la Banque . 

Réserve spéc ia le . 
Bi l le ts au porteur e n c ircula­

tion Banque et s u c c u r s a l e s . 2. 
a r r é r a g e s de va leurs transfé­

rées o u d é p o s é e s . 
Bi l l e t s à ordre e t r é c é p i s s é s 

payables à Paris e t d a n s l e s 
succursa le s . 

Comptes courants d u Trésor 
crédi teur . 

C o m p t e s courant s de Par is . 
C o m p t e s courant s d a n s l e s 

s u c c u r s a l e s 
D i v i d e n t e s à payer 
Effets au c o m p t a n t n<n d i s ­

ponib les . 
E s c o m p t e s e t e n t é r s t s d i v e r s 

à Paris et d a n s l e s suceur -
sa les . 

R é e s c o m p t e d u dernier s e ­
mes tre à Paris e t d a n s les 
succursa le s . 

Réserve pour effets prorogés 
e n souffrance. 

Divers . 

3 .356.008.201 02 
Certifié c o n l o r m e a u x écr i tures : 

Le gouverneur de la Banque de France, 
I O C U X D . 

Ce bilan, comparé à celui de la se­
maine dernière, fait ressortir les diffé­
rences suivantes sur les princlpuuix 
chapitres : 

AUGMENTATION 
Comptes courants part icul iers 2 7 . 7 2 f . 0 0 0 

DIMINUTION 
Encaisse 3.116.00.1 
Circulation de s b i l l e t s !'.i.â:;T.0uu 
Portefeui l l e . 17 *"9.o00 
Compte courant d u Trésor 3:11 000 

BAVSJtJB R A T I S I t U 
Place Vendôme à Parie 

Soc ié té A n o n y m e , c a p i t a l : 4.POO.0JK> 

. - . - > g M - . « . - . . ; ; . î 8 - ; s » S > S9 g 

8.002 .211 54 
10.000 .000 . . 

2 .980 .750 l i 
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Lun.l i 12 mars 1877 
Entrées de faveur et a b o n n e m e n t s s u s p e n J u s 

Représenta t ion extraordinaire 
L e p lus grand s u c c è s du jour, p ,ur l e s débuts 

de la troupe d'opérette . 
Mines D O M R B G U B , chanteuse . 

R O L A N D . i l . 
ataf. nTlB.it.. ténor. 

J A I . O U S . avant. 
La Fille ée ai mu Amjot, Oii-^ra c o m i q u e 

e n trois ac tes . Paroles d e SfM. C U i r v i i l e , 
Siraudir et K o n i n z . m u s i q u e de Ch. Lecoq . 
M m e s DOMBIIOUK remplira le rôle d e Claire i ie . 

R O L A N D ce lu i d e Iansre . 
M U . M I R A I celât de A n n e P . t o u . 

J A C O B S ce lu i de P o m n o n n e t . 
Accoii ijja(rnement à prend on-hestre . 

B o r é a u x à 7 h . 1/2. Rideau à 8 h . 

• t r f n s r i <*>•<•) Ce>mtrmt+e<mm 
— N ' a c s e p u z que n o s bo i t e s e n fer b l a n c , 

a v e c la marque de la'.iriqj» fletxiieseicT» 
Du Barry, si-r l e s é t ique t t e s . 

P | N T ( a X A I I C r ^ n d u e s a n s m é d e -
O A H I t A I U U O cine , s a n s p u r / e s 
e t sans frais, par la dé l i c i euse arine de San l 

REVALESCIËRE 
l » n s B A a V a T a Y . «tas L a s i e l r r e 

T r e n t e a n s d'un invar iab le s u c c è s , e n c o m ­
battant l e s d y s p e p s i e s , gas tr i t e s , pas l ra le i c s , 
g la ires , v e n t s , aifrreurs, ac id i t é s , p i t u i i e s . n a u -
s é e s , renvo i s , v o m i s s e m e n t s , m ê m e e n gros 
s e s so , cons t ipat ion , d iarrhée , d y s s e n l e r i e 
c o l i q u e s , toux , a s t h m e , é l o u f l c n e n t s , é t o u r d i s 
s e m e o t s , oppress ion , c o n g e s t i o n , n é v r o s e , in ­
s o m n i e , m é l a n c o l i e , d iabète , l a ib le s se , é p u i ­
s e m e n t , a n é m i e , ch lorose , t ous désordres de la 
poi tr ine , gorge , haie ne , v o i x , de s bronches , 
v e s s i e , to ic . re ins , i n t e - t i n s . m e m b r a n e m u -
«pieuse, cerveau «H sang . C'est, an o n u e . la 
nourr i ture par e x c e l l e n c e q u i , s e u l e , réuss i t à 
év i ter tous l e s acc idents de l 'enfance .—85,000 
cures , y c o m p r i s ce l les de Madame la D u c h e s s e 
de Cast les tusrt . l e d u c d e P l u s l u n r . Madame 
la marquise de Bréhan , Lord Stuard de D e c i e s , 
pair d 'Angle terre , M. l e d o c t e u r - p r o l e s s e u r 
W u r s e r , e t c . , e t c . 

Na 63 .476 : M. le curé Compare», de d i x - h u i t 
a n s de d y s p e p s i e , de pastralg ie .de soufTrauces 
de l 'es tomac, d e s nerfs , l a ib le s se e t sueurs 
n o c t u r n e s . — N* 40.270 : M. Rober t s , d'une 
c o n s o m p t o n pu lmona ire a v e c t o u x , v o m i s s e ­
m e n t s cons t ipa t ion e t surdi té de 25 a n n é e s . 
— N» 46,910 : M. le d o c t - u r m é d e c i n Martin, 
d 'une gas tra lg ie e t irritation d 'e s tomac i le 
faisait v o m i r 15 à 18 fois par jour p e i ; . » " ' 
h u i t ans . — N* 46 ,218: le co lone l W a l *p 
la g o u t t e , névra'pie e t c m s l i p a t i o n op n i D

r ( . . 
— N * 18,744 : le do leur m é d e c i n Shor la n r i , 
d'une h v d r o p s i e e t c o n s t i p a t i o n . — N* 49,522 : 

M. B a l d w i n , de l ' épu i sement l e p l u s c o m p l e t , 
para lys ie de l a ves s i e e t d e s m e m b r e s , p a r 

s u i t e ' d ' e x c è s d e j e u n sas» 
Quatre fois p l u s nourr issants que la v i a n d e 

e l le é c o n o m i s e encore 50 fois s o n prix en 
m é d e c i n e s . E n bo i t e s : 1/4 kit- , 2 fr. 25 
1/2 k i l . . 4 fr.; 1 k i l . , 7 fr.; 6 l u i . , 32 fr.; 12 
k i l . , 60 fr. — L e s Btecuite de Revalcectére, 
en bottes , de 4. 7 et 'kl francs. — l*a fîeva-
l-xcàre rhncolatec. i n ho:t.1.s 0e 12 t a s s e s 2 tr. 
2J: de 24 tasse», 4 tr : de 48 ta-ses , t tr.; 
d e 284 ia-*e<. 3 Ï fr.: de 57ii t*»se«, •>_> fr. oa 
env iron 10 c. la tasse . — Envoi contre bon de 
po t". (es bo î t e s de 32 et 60 fr. franco. — 
Dépôt a Roubaix chez MM. Coule , pharma­
cien Grand-P lace ; More l l e -Bonrreo i« ; Deaton-
i s in s . épic ier sur la place: Léon D A S J O U . 
pharmac ien , rue d e l ' H ô t e l - d e - V i l l e , à Tour-
•aaaa , et chez les p h a r m a c i e n s et ép ic i er s . — 
D u B A B B T et C Place V e n d ô m e , 16 à Par i s . 

M A B C H B A U X B E S T I A U X D B P A B I S - L A - V I L I . E T T B 
DU 9 u vas 1877 

r i M I . E f C a a i B B B a a T s t o m a c h i q u e » , 
apér i t ives e t dépurat ives ; s o u v e r a i n e s contre 
la r o n s t i p a i i o n , la b i l e , l e s g la ires et Ici 
é 'ourdisse . i e n u , S tr. la botte . A Rouba ix . 
d a n s t o u t e s l e s b o n n e s p h a r m a c i e s . 132l<i 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
Capi i s i i t e , e e e e e e 

Agence de Roubaix et Tourcoing 
15, rue de la Fos - . e -aux-Chênes . 

I n t é r ê t s b o n i f i a s s u H é p o s a a t s 
A v u e e n C o m p t e s de Chèques 1 0/0 
B o n s à é e h é i n e e de 3 à 5 m o i s 1 0 /0 

» 6 à 11 » 2 0/0 
» 12 à 9 3 » S 0/0 
» 24 à M » 4 0/n 

> 4 8 eus i 0 0 

n y a l ë n e *>*« r a a s t l l n a 
! . • Matière m é l i c a l e v i ent de s 'enrichir d'an 

pra ! u t qui rend de grands servi -es d a n s bas 
ll ' i; r u ix et qu i est dd à o n p h a r m a c i e n d i s -
t i n / .e . 

\JLK résuit i l s les plus h e u r e u x conf irment 
taiiia les jours Peftleaeite d u V I M O U D O C T S U B 
C V I I I S E S K U I A C A . I \ N R S : < la subs tance qui tait 
Ban-sas de c e . t e h e u r e u s e préparat ion e s t l e 
L t c i a - P h o s p h a t e de c h a u x e t u e for. s u b s t a n ­
ces qui tont partie i m m é d i a t e d e notre o r g a ­
n i s m e ; v i ent e n i u i t * le Quinqu ina , s u b s t a n c e 
héroïque , qui contr ibue à d o n n e r A c e vin d e s 
qua l i t é s e x c e p t i o n n e l l e s e t qu'on cherchera i t 
inuti lernoat dans le» outres v i n s m é d i c a u x 
avec l e sque l s il ne taudrait pas le c o n f o n d r e . 
Ces v ins prennent le n o m de Q.i inqi i ina. Mais 
le p lus irrand nombre n'ont de s imi la ire q u e 
four a< pe l la t ion . 

Le K I N A CAB.INKS vin du docteur Cabane. 
, d o n n e a u s a n g l es principaux é l é m e n t s qu i 
I lui m a n q u e n t et ;>ar c e m o v e n le rendra a p t e 

i rempl ir de n o u v e a u son ro'e réparateur e t à 
' i o a t i e a c e r régu l i èrement l'ccouornie a l t é r é e 
! par le Chlorose . l 'An une . aAecl ions qui do— 
i m i n e n t la patho log ie de la e i n m e e t qu i s n r -
' v i e n n e n t avec tout leur cor tège , déco lorat ion 
i tronérale de l a p e a u e t de s m e m b r a n e s naa-
: queu<es , emaicTiRsement. pertes b l a n c h e s , 
• languetira d 'es tomac , s p a s m e s n e r v e u x , e t e . 
; e t c . / ( cet xndttpensable a i i r luiOitunlx de 

l V l f a e r i e , s o » iisii'je continue prévient et 
aunrit les fièvres intermittentes cl paludéen-
née tes fins rebelles; la marine a adopté ce' 
précieux- fchriftufc. 

i Le KiNA-CtBANBs sera toujours pris a v e c 
' a n s u c c è s par l e s j e u n e s filles c h l o r u ' i q u e s , 

d a n s les pertes b l a n c h e s , l es pa le s routeur*, 
fa iblesses généra les , l e s langueura il'esluiua.:, 
le m a n q u e d'appéti t , l ' épu i sement prématuré 
occas ionué so i t par l 'excès de travail o u des 

Sla is irs , dans l 'anémie , l 'atonie de s v o i e s 
ijscstive chez l e s j e u n e s g e n s ou jeunes fi Iles 

que la cro i ssance fat igue: chez les v ie i l lards 
qui sont affaiblis par l'âge e t qui d igèrent 
d i fLi i l e inent dans l e s m a l a d i e s de c o n s o m p ­
tion, marasme, h y p o c o n d r i e , l es n é v r o s e s e t c . 
IV.iil.iLt la grossesse e t l 'a l la i tement , c e v i n 
nran un hienfai i , aar l'enfant puisera d a n s ce t t e 
uaé.iîca'ioTi des l'orces su l l i sante - . 

Et,TOI de 0 boute i l l e s contre 2<l francs e n n n 
mandat sur la poste , à l 'adresse de la p h i r - . 
niaeie l ' iet te . à T o a l o a s c . 

IMasM dans toutes l e s pharmacies de F i a n c e 
et d 'Algérie . 

• » « « 41 twmme-H 
A R o a h a i x , pharmac ie C O U V R E U R . 
A T j i r o a m g . p l l lrulac • D H ' ^ T T T L L t t . 
A l . i . le , pharmac ie KANT.VO. 1 9 7 5 

Des Baissons Gaz 3 ai as 
QUIDE PRATIQUE 

I. s iiul strieta qui s e l ivrent à l'utile labri -
c.al e i i • K i u x de natal e t de toute» les b o i s ­
sons n u e :>es e n général , a l les p e r s o n n e s q u l 
ont i i .• i»ion de s ' o j c u p s r de c e t t i lucrat ive 
indusii-'e aWivent se procurer e t l i / e a r e c a l -
i- n n > i. I • i m i l l e pub l i é par S. anVaa»SBB»Maa>-
L s r h a p r l l e . Ce v o l u m e , vér i tab le m a n u e l 
d ' iu» ir ic i i i p - a l i q u ' . i i l . i s l r : de 8 0 plan h e s 
e x p l i c a t i v e s e t . l e c i L i p i i r n j n in f i^ponaab le 
d u b a r i - a n . STad rvs m» a tous l e s I r r a i r e s , 
e n ayai-il -oin il' Niger \- (">uidî publ ié e t 
• st.un . i . lé p i r J . tteras•asaa-tLae-ha-
n x - l l e . u i e n v o v e r •'• fr. à l ' a i t e u r , 144, Wmm-
bour -l'.ii sonniè e, Par is . wWÊt 

l e < p- r nnnes qui e m p l o i e n t l 'Hni lc de F o i e 
de M >. u •. soit po.ir c: |e«, aoit pour leurs e n -
l a n l s . nsass sauront gré d e leur faire conna î t re 
l 'opinion du professeur Cazeuave . m é d e c i n d e 
l'hOpit.il >aint-I .o i i i s de Paris , sur le I l i S B 
S e S t a t l i a r - * lasaSas de « t - i a u a a a l ( •>! C * . 

« JVm,>loie s o n v e i i \rttir»ftete) M n i l a r * 
a kaaali- le C t i l B i e n l u c'est un m é d i . a -
» m e n t à la le i s - ù . d o u x et facile à m a n i e r . 
» C s c in l i t ion* le rendent pré i e i x surioe.t 
a dans l i m ' l e ' i n « i l - s <*nùnK. N o n . * e n l e -
» m - u t il s u p p l é e .a VHmlii du Foie île Uorue, 
» pour 1 iquei .e ••'! r e n c m i r e que lque fo i s u n e 
» rép' ïg Va ne! e tn u n n i itsb-ev i m n il In <• n -
» pi ice a v e c »vant»g , q u a n d , an b< a l de 
» q u e l q u e s tem;a>. IV-fT-t a é:é inc im | l e , e t 
» q u a n d l e malade u'ea pe . i l p lus preui lrc . E a 
» s o m m e , c'es un bon agent da m é d i c a t i o n 
a tonique et iodée , d a n s iuus le< cas o ù il i i n -
a porte de c o u t i n u e r cet te médica t ion d 'une 
» m a n i è r e aou o n u e . » — l ) é | i j t d . n s les p r i n ­
c ipa les pharma i'. s. 128V 7 

Pttbùc-ttJ'snB légale B 
E t i i l e 4 c V l c D E W E l ' K , notaire à "" 

T o u r c o i n g 

• »• <.«.<>'••(iaa:i i l , « « a i r i i - ' c 
I / u i . e i lé l ib T I i an d i l 'assemM la 

péfér- i le c x r lordinairc îles act onnaires 
de l i soc ié té e n l ' o m i n a n d i l e par ac t ions 
• i O a a i a a * s s a r > s i l f r * « . - . m d . t c à 
T . u . c o i n g , d u l a février 1877, portant 
ce l te m e n l i u n : 

Eores-istré à T o u r c o i n g , l e 2 
mars 1877. folio 44. recto, case 
1 " . reçu sept francs c i n q u a n t e 
c n t i m e s , d é c i m e s a n franc q u a -
t r e - v i n g l - b u i t c e n t i m e s 

S igné DfBOia. 
D-'-p^sée pour m i n u t e à M* DEBt Kl'r' , 

not lire à Tourco ing , c a n t o n — u l s o u s ­
s i g n é s u i v a n t ac te reçu par lu i , ass is té 
de t é m o i n s , le vi îg t - sept d u m ê m e moi» 
de Tévrier. portant a u s s i c e l l e m e n t i o n : 

Enreg i s tré h Tourco ing , le d e u x 
mars mil h u i t c e n t s o i x a n t e - d i x -
s e p t , folio 44, recto , c a s e 4*, reçu 
pour dépôt trois trancs , e t pour 
acceptat ion de m a n d a t s i x francs , 
d é c i m e s d e u x francs v i n g t - c i n q 
c e n t i m e s . 

(Signé) D U B O I S . 
Il appert : 

Que ce t t e a s s e m b l é e a d i s sous à 
compter du q u i n z e février mil h u i t c e n t 
s o i x a o t e - d i x - s e p t . la soc i é t é e a c j m -
i i u n d u e par ac t ions 

• a s t i a • • • ! • • • • « a O 
A u capital de trois c e n t iren e mi l l e 

francs , ayant pour obje t l ' exp lo i ta t ion 
d'une fonderie da 1er, e t sua «iége à 
Tourco ing , rue N e u v e de R o u b a i x . < t 
c o n s t i t u é e pour a a t e m p s qui a c o m ­
m e n c é à courir le premier jui l let mil h a i t 
cu i . t so ixante -quatorze .pourf i air le t ren­
te j u i n mi l h u i t oent q u a t r e - v i n g t - h u i t , 
fcinsi qu'il résul te d»quatre ac tes r i j i H 
r a r M* D E B Œ C F , nota ire , s o u s s i g n é , 
l e s trois premiers l e s quatorze j u i n e t 
premier jui l le t mi l h a i t oent s o i x a n t e -
quatorze , e t le quatr ièese le v i a g t - n e u f 
janv ier mi l h a i t c e n t s o i x a n t e - q u i n z e , 

| enreg i s t ré s , p u b l i é s e t d é p e s é s , c e n f o r -
m é - n e a t à l a loi; 

Que U l iqu idat ion serait opérée par 
M. Loui s Dnbrule , gérant , « t par M M . 
A u g u s t e Masquasioc, entrepreaayur. e t 
A l e x a n d r e Defoieenbe, ingaai l lnt naétu-
n i c i e n . d e m e a r a n t à T o a r c o i n g . t o u s 
d e u x ac t ionnaires qui lui on t été adjoints 
c o m m e co - l iqu idateura , et q u e les d i t s 
M M . D n b r u l e , M s i q u e l i e r et eas l e tombe 
«ont invest i» d e s droits l e s p lus é t e n ­
dus pour réal iser tas b i n a s e t va leurs 
de ladite s o c i é t é . 

Pour extra i t c o n f o r m e à ladite 
dé l ibérat ion , d o n t d e u x e x p é d i ­
t ions o n t é t é d é p o s é » i , l e d o u z e 
m a r s m i l h a i t c e n t s o i x a n t e - d i x -
sept , l 'une a u grelfo d e la j u s t i c e 
d e paix d u c a n t o n - s u d de T o u r -
oasag, a s t'enlaa a a aarsTi d u 
tribunal de c o m m è r e s d e la 
m ê m e v i l l e , 

f i t S i g n é : A . DBBCBCF. 
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